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D C S M O D E S , 

I.FT P B T I T CoimniBK D E I DAM«» pâraK tous les clnc| jours, avec 
hnit Gravure» l̂ar moi», dont fix rcprcicntant dei costume» d«* femnc, 
un« d o costiunes d'homme, tine de» chapeaux, bonne!« et coitfure*. 

Î
pour trois m o i s « . . . . Q ir. 

pour six iuoi$ i8 
pour Taonvc 36 

5o cent, de plus par trimeftlrc, pour les départemens. 
I fr. id. pour l^e'lrangcr. 0 « A r & M S , 

An Bureau du P S T I T C O U M I I B R D C S D A U B S , des Italiens, 
IS'® 1 Lf prts 1û r.iMûge (le TOpixa, oil doivent ótre adrcssJi, yîtfn« 
de port, JcÀ IcUixs, envois dVgcnt cl deraondcs d^abonnement. 

L«s âbonnenjcns^dateot du STou du ao de chaque raois. 
I fc»» 

M O D E S . 

P A R M I tous les ^négligés élégans qui sont Je genre de 
toilette le plus recherché a u j o u r d ' h u i , on n'a rien composé 
de plus frais que des redingotes en tulle uni , doublées de 
florenee en couleur pail le ou rose t e n d r e , un seul rouleau 
de gros de Naples de la mémo nuance entoure U dessus de 
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Tuurlct ; Lo corsage, uni par derrière, présente un dos Je 
redingote ^ demi décolleté, tandis <pie le devant est formé 
de deux draperies ouvertes en cocur ; les manclics, égale-
ment laides, sont arrêtées, au bas du poignet, par un ruban 
noué comme celui qui forme la ceinture ; une écharpe dc la 
même nuaucc que la doublure de la redingole, un jupon de 
gros de Naples blanc et un chapeau de paille de riz complè-
tent ce genre de costume délicieux. 

— Au'^lessus dc l'ourlet des robes en batiste dc la ine , 
chalis ct autres étoffes de te genre, on met souvent un petit 
ornement en passementerie, soit une torsade en soie ou une 
ganse ¿ jour qui sépare l'ourlet du jupon. 

— Le devaiît des redingotes en gros dc Naples est quel-
quefois très—façonné : uous offrirons dans no.s gravures tout 
ce qu'elles présenteront de plus jol i , ainsi que les garnitures 
des robes qui auront été sanctionnées par le goût des V i c t o -
r inc . M"* L e r o j , Minette, etc. 

— On voit encore porter en toilette un bracelet d'or an 
bas de la manche ; mais , dans les négligés, nous avons r e -
marqué que cet ornement est souvent remplacé par un ruban 
fixé par une boucle, des boutons ou un noeud. 

— Les I>as de fîl d'Écosse sont les seuls qui conviennent 
aux chaussures élégantes ; mais on emporte pour la campagne 
beaucoup dc bas couleur dc terre brodés en noir, qui sont du 
porté le plus frais et le plus avantageux pour les courses el 
les occupations dc la campagne. 

— C'est aussi dans le même but que toutes les femmes 
«^approvisionnent, dans cc moment, de quantité de pan— 
Iñudes cbarmanics , indispensable chaussure de château. 

— Une Invention précieuse pour les vojageuses sont des 
capotes en gros dc Naples , rendues si flexibles par la dispcw 
sition des baleines, qu'elles se ploient comme nn petit porte-
feuille , et reprennent gracieusement leur forme dès qu'on 
les ouvre ; elles peuvent ainsi se rouler dans un sac de femme 
ou dans la poche d'un habit d'homme, sans rien perdre d c 
leur tournure ni de leur fraîcheur. 

A V I S . 

» 

" Cela est presque aussi ennuyeux qu'une annonce dc jour-
1 », avons-nous dit souvent en voyaut des articles plelus 
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(U fadeur, d*Ani|>li6ealiou cl d;̂  charUuautsme ; c l ccpcudunt 
uul u'csl plus (|ue nous obligó de revenir sans cesse sur ccs 
éternelles annonces qui toutes, relatives à un même s u j e t , 
trouvent si souvent notre imagination eu défaut pour en varier 
les forment« Qu'on nous pardonne donc si , pour alléger une fois 
notre tûcbc, nous remplaçons aujourd'hui un nouvel avis par la 
lettre originale que nous recevons d'Angleterre. Nous pensons 
cpte sa singularité lui sera plus favorable que toute autre re-
commandation. 

•• MON'SIEUK LE C o u r t i e r , 

Comme vous êtes le plus exact interprete de cet art dé*» 
lîcieux qui fuît la gloire du goúl français, en même tems qu'il 
fait palpiter de plaisir les fashionables de tous les pays, c'est 
h vous que j e m'adre5$e pour vous prier d'annoncer au 
monde entier (car on dit Ici que vous parcourez l 'univers) : 
i** que j 'ai un pied à Paris et l 'autre & Londres ; 2® que 
d'une main je reçois les jolis modeles ct patrons des modes 
qu'enfante tous les jours la déesse aux mille formes, ct que 
de l 'autre j e les remets aux très-bel les, iK'S^magnifiques ct 
très-fashionubles ladys des trois royaumes. V o u s n'ignorez 
pas sans doute , vous qui êtes son meilleur courrier, que la 
m o d e , cette déité fuutasii<[ue, eaprieicuse, superbe» quel-
quefois r idicule, souvent bizarre, toujours inconstante, au«-
dacieuse et despote, règne ici plus tyrann ¡quement cncorg, 
s'il est possible, que sur le» rives de la S e i n e , et que Ton 
sacrifìe à cette singulière divinité qui est , dit-on, aussi a n -
cienne que la lune et vivra aussi long-tems que 
Quoi qu'il en soit, vous devez être heureux: si bonheur vrai 
il y a pour un courrier, votre triomphe est éclatant; les dnmes 
ici vous désirent aussi impatiemment qu'un beau youf/ elles 
vous accueilleut comme un tendre amaut. Cela é tant , jç 
pense bien que vous ne sere/, pas jaloux de moi ; car, comme 
v o u s , j e livre les oeuvres de la mode à l 'avide curiosité de 
ses nombreuses adoratrices. Par mes soins ct ma vigilance 
on trouve, n® 2 1 5 , Piccadil ly, tout ee qui se fait à Pan's ; 
j 'en reçois pour tous les goûts. J'ai des robes de toutes les 
façons, y coni pris pieds, trompe ct oreilles d'éléphant \ des 
chapeaux de toutes couleurs, des bonnets de toutes formes» 
des turbans de tmî ^ i» f> pachas à trois queues* On diruit 
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qu'oQ est ici aux Tui lcnei , jardin cbarmant, où il j a par-
fois tant de W2riêté$ et de varialwns, tant de jolies femmes ! 
et tant d e . . • Je m^arréto, monsieur le Courrier ; avec U 
mode toutes les dames sont bel les . . • comme tous mes mo-
dèles sont jolis. 
» Ainsi vous voyez donc qtie moi , Télégraphe, je rivalise 

(Vardeur fashionable avec v o u s , Peiii-Coum'er, mais avec 
cette différence bien importante, que vous vous imfirîmetf 
et que moi je couds. Cependant nous pouvons dire, comme 
le grand Âristote, dons son fameux c h a p i t r e . . . des cha-> 
peaux, iûuS chemin conduit en oitle^ ce qui signifie, je crois, 
que le Petit-Courrier doit gagner de Targeot sur do papier, 
et le Télégraphe at^ec du papier 

Votre modeste serviteur, 

C r S é l c g r a p t ) c î r ^ d i l b d H r â i c S ï l o t f t Q îpc p a r i ^ 

k Loodrca, ai 5, Cjccadillj, pr^ de Regent »trect. 

I K D É G R A D A T I O N D ' U X G E I Î T I L U O M M E , 

( Eitriît des Deu:^ fous. ) 

Cependant messire Charles de Luxembourg qui avait 
ebarge, do par 1« r o i , d'ôter Tordre â M ' de Saint^Vallier , 
condamné à mort dans le lit de justice tenu ce jour—là même 
par François I " , s'était transporté dans la cour carrée de la 
Conciergerie. En présence du président Leviste, des con-
seillers Jean Papillon, Jean Bcrruyer, François Tanet , 
Pierre Clutin, Raoïd Dumeret, et du greffier-criminel maître 
Nicolas Malon , il se fit conduire au cachot de M^ de Saint-
VaUier.^ 

Cc vieillard, que la visite de sa fille avait frappé d'une 
joie mélangée de tristesse et d'inquiétudes, était gisant sur 
la paille humide , et tremblant de fièvre; car cette idée que 

• The liuîe Courrier des liâmes rccommenJi ihe Telegraph of 
^tüdels of Fashions of Paris to tlie Ladies of distinction, to Milliners 
and Dress-Makers of England. — This Hslablishmcnt has been orga-
nized in such a rraaner as to procure for their Show-Booms \\\tnuide!s 
and patrons of the finest and last fashions of Parisj and the most easy 
to imitated. 

r ; 
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rhonncur de Diane fiU à la merci do François I*' faisiutl 

taire toutes les a u t r e s / il oubliait |u'esque sa condamnation 

imminente p o u r . n e voir que la honte entrer dans sa famille 

avec une maîtresse royale. Son espr i t , alTaibli par les s o u f -

frances physiques et mora les , succombait ù cette desolation 

encore imaginaire , et se précipitait dans ^les révcs les phis 

noirs. 

A p r è s avoir chanté le de profundi s et dit la messe des 

m o r t s , il fut pris d'un accè.^ de fureur horr ib le , pendant 

laquel le il se jetait contre le mur de toutes ses f o r c e s , comme 

s*il eut voulu étreindre un ennemi dans ses b r a s ; puis il s 'a* 

paisa tout-à—coup, saisi d*un tremblement c o n v u U i f , et se 

traûia en gémissant jusqu'au fumier qui lui servait de l it . 

Lorsqu' i l entendit rouvrir la porte ferrée de sa prison , il 8*é« 

cria sourdement sans relever ni tourner la tète : 

M Par mes sept tours de Pisançon ! es t -ce pas le médecin à 

tous mes m a u x temporels? V i t e , bourreau, fais ton office 

avant que j 'aie connu les faits honteux de ma très-chère Olle ; 

toutefois là—haut les vcrrai*jc ? •• 

Messieurs du par lement , tous en habits de c é r é m o n i e , 

furent introduits par Thuissier , qui les annonça d 'une voix 

éclatante ; ils se rangeaient ù mesure autour du prisonnier, 

immobiles ct en si lence. L e grefUer Malon s'assit sur un e s -

cabeau b o i t e u x , et se mit en devoir de rédiger le procès— 

vcrlml. 

« Jean de Poit iers , seigneur de Saint—Vallicr, commença 

le président L e v i s t e , dites vos n o m s , qualités et raisons. » 

Saint-Vallier refusa de répondre à cette injonction plusieurs 

fois répétée et ne bougea p a s , semblable à un mort dans le 

cercueil . 

« Maître M a l o n , continua le prés ident , écrivez que U O U H 

étant transportés en la tour c a r r é e , où était ledit de Poictiers, 

l 'avons trouvé couché au l i t , malade. 

^ Monsieur de S a i n t - V a l l i e r , ajouta M . de Luxembourg 9 

je suis venu par ordonnance du ro i , notre s i re , procéder à 

votre exauetoration de l 'ordre : greffier, lisez ladite o r d o n -

nance , à icelui montrée et exhibée. • 

L e gredier criminel toussa y cracha , é ternua, selon Tusage 

immémorial des greiHers , c t , À force de besic les , parvint à 

déchiffrer la sentence suivante : 

11 
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M u í , FAÂNÇOIS , par la gnice tic D i e u , roi de France ^ 
w iaisouft savoir à tous nos um¿s et féaux les gens de la cour 

(le parlement de P a r U , que uotre cher cousin mcssirc 
>1 Charles de L u x e m b o u r g , chevalier de notre u r d r e , comte 
M de Koussy et de L î g n y , n r t ç u de nous charge expresse de 
H procéder à rcxauctoration et ôter l 'ordre audit de Poictiers, 
M d é c h i r é , par arrêt de ce jour, privé et débouté de tous hou-
^>ncurs, dignités , prérogatives et prééminences ; o cette 
11 c a u s e , ctre priés d'assister mondtt de Luxembourg en ce 
» qu il fera. Donne à P a r i s , le seizième jour de janvier, Tan 
» de grâce i 5 2 4 , et de notre regne le dixième. Ainsi signe 
*I p a r l e roi en son lit de jus t ice . KÖDERTET. » 

" Par mon blason sans tacb« ! se récria M. de Saint-Vallier 
levé sur son séant , et rouge d' indignation, le roi ne saurait 
mooter ledit ordre, que tous mes confrères no fussent présens 
et assemblés. 

— Maître M a l o n , reprit le prc-sident, tenet acto de cetic 
réponse. 

~ 0 h l dit encore M . de Sl . -VaUier , dont les y e u x se mouiU 
lurent, c*e>t me faire tort et injustice, d'autant que je n a i 
point mérité que Ton m'otât Tordre ; car ]c suis du tout i n -
nocent, selon mes aveux faits, sans y ctre forcé, à M. le pré« 
fiidunt de Sclvc. 

— M o n s i e u r , r e p r i t C h a r l e s d e L u K e m l > o u r g , j ' a i c b n r g e 

e t m a n d e m e n t d u r o i d e m e t t r e l a s e n t e n c e à e x é c u t i o n , rX 

c e f e r a i . O r , d i tes c c q u e v o t r e c o l l i e r e s t d e v e n u , n ' é l n n t 

p o i n t p e n d u à v o t r e c o u ? 

— K é p o n d e z a u r o i d e m a p a r t qu^il s a u r a b i e n et c o m -

m e n t j ' a î l a i s s e c c b e a u c o l l i e r d e T o r d r e , q u î s i e d m a l à un 

c h e f t r a n c h é e n p l a c e d e C r è v e . 

— E n c c c a s , M o n s i e u r , p r e n e z c e t autre c o l H c r , a f in 

d ' e x é c u t e r la s e n t e n c e . 

— C e t a u t r e , p o i n t n e l e c o n n u i s , et n e su is t e n u d e le 

r e g a r d e r c o m m e m i e n . V e u i l l e z d o n c , s*Íl v o u s p l a î t , m e la isser 

T o r d r e , s i n o n la v i e . 

— M o n s i e u r , i n t e r r o m p i t l e p r é s i d e n t , le m e i l l e u r est pour 

v o u s d ' o b é i r a u r o i , q u i m*a e n v o y é c é a n s a v c c Icsdi ts c o n -

s e i l l e r s , p o u r assister n jcss i re d e L u x r m l M ) u r g r n T e x é c u t / u n 

d e lad i te s e n t e n c e . Auss i b ien il nous f a u d r a i t u s e r d« c u u -
tnvint«. 

'M 
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— T i r e t - m o i de ce l te p e i n e , m e u e i g n c u r s , répl iqua M. de 

Suint-Val l icr : à ce l te heure Tarrèl de mort cst-i l donné cont ic 

moi ? à quand le s u p p l i c e ? 

— Nous tx'avons mission de vous »atisfaire sur co poiul , dit 

le p r é s i d e n t , et vous serez informé du demeurant plus tôt qtie 

tard. 

— Je comprends p a r - l à que tout est d i t , et ne requiers d c 

vos bontés r ien que la g r a c e d 'embrasser m a fille D i a n e : en 

attendant c c , j e v e u x de bout en bout obéir au r o i , piiis(jiie 

c 'est son bon plaisir. •» 

M . dc l^uxembourg s*app rocha de M . de S a i n u V a l l i c r > lui 

mit au cou le collier de T o r d r e , ct ordonna uu grefRer c i i -

, minci d c relire de mot à mot la sentcncc d 'exauctorat ion. Apréü 

lecture fa i te , il ota l u i - m ê m e te col l ier en le passant p a r - d e ^ u s 

la téle du c o n d a m n é qui pleurait ct se frappait la poitrine. 

•• l i fesse igueurs , disait—il tout h a u t , voici q u e je reçois le 

coup de mort ; car je n 'en sais pas de plus rude pour un bon 

gent i lhomme. 

— Signez au p r o c ê s - v e r b a l , dit alors le prés ident , lui p r é -

sentant la p l u m e ct le p a r c h e m i n . 

— Maître M a l o n , dit toul bas à c e l u i - c i le conseil ler T a n c i , 

v i c n d r c z - v o u s pas souper avec de j o y e u x c o n f r e r e s , avocj i ts , 

juges et procureurs? on boira d u v in vendatrgé aux v i g o e s d u 

P a l a i s . 

— O u i - d à , répondit l ' a n l r c , volontiers ; la séance est close 

ct l 'appét i t ouvert . 

— O r , m e s s i e u r s , dît M . de L u x e m l i o n r g a u x conseillers 

qui se r e t i r a i e n t , j e m ' e n vais raconter a Sa M a j e s t é conmic 

la chose s'est passée. 

— D e u x mots en p l u s , a jouta M . dc S a i n t - V a l l i e r , le r e -

tenant d'un air mystér ieux , rapportez aussi au roi qu 'ayant ra>i 

l ' h o n u e u r au p è r e , il n 'ôtc point encore celui de la nilc.>» 

A y a n t prononcé Iristoment ces p a r o l e s , il éclata d'un rire 

insensé, parcourut la prison à quatre pattes, cUauta un No^l 

dauphinois , et frappant son front contre l 'angle d 'un m u r , se 

fit une blessure d 'où le sang jaillit jusqu'à M. de L u x e m b o u r g . 

« V o y e z , c r i a - t - i l , cette v ive couleur écarlatc sert à te in-

dre la robe d 'un c o n s e i l l e r , voire d 'un président !» 

M . d c S a i n t - V a l l i e r était fou. 
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— I/un des roDianiles plus originaux que nous ait légués te 

s î è i l c dernier est celui de Manon Lescaut, q u i , bien q u e 

sortant d e la p l u m e d'un abbé» offre un tableau d e mœiu-s 

trc's-peu m o r a l ; mais est rempli de situations b i z a r r e s , i n t é -

ressantes , d r a m a t i q u e s , dans lesquelles on a puisé le sujet 

du ballet qui vient d 'obtenir un nouveau i i iccès à l ' A c a d é m i e 

R o y a l e de M u s i q u e . 

L e acte montre l e jardin d u P a l a i s - R o y a l tel qu ' i l était 

sous Louis X V . L . 1 , des marquis aux bri l lans b a b i t s , des 

prés idens a u x perruques pendantes cherchent h f ixer les r e -

g a r d s des marquises et des financières portant larges paniers , 

souliers â hauts talons , robes chargées de guir landes d e fleurs 

c l de r iebes garni tures . L e s bonnes d 'enfans conduisent des 

pet i ts se igneurs en culottes c o u r t e s , en p c r n i q u e s , l ' é p é e a u 

coté . D e s gardes françaises so r a n g e n t en b a t f l i l l c , de» r e c r u -

teurs boivent ot font boire leurs recrues . D e toutes parts on 

pense au plais ir , e x c e p t é nn seul h o m m e qui parcourt m é -

l a n c o l i q u e m e n t les a l lées du jardin ; c 'est le j e u n e D e s g r i e u x , 

attendant M a n o n qu ' i l doit é p o u s e r le l e n d e m a i n . . . £ n f m y la 

j e u n e Glle «rntre d a n s le j a r d i n ; ct ici c o m m e n c e r a c t î o n dont 

la p r e m i è r e e x p o s i t i o n a obtenu un suf frage u n i v e r s e l . 

M*"' Mont ess u r e p r é s e n t e a v e c n n e g r i v e séduisante le r ô l e 

d e M a n o n , c t M^'* T a g l i o o î a recuei l l i c o m m e toujours les a|>-

plat idissemens les p lus u n a n i m e s . L e s a u t e u r s sont M M . A u m c r 

pour le b a l l e t , H a l é v y p o u r la m u s i q u e et C i c é n p o u r Ic i 

d é c o r a t i o n s . 

«—M. D a g u e r r e n t e r m i n é un n o u v e a u tab leau p o u r l e Di<v 

rAtn» r e p r é s e n t a n t la v u e de P a r i s prise d e M o n t m a r t r e ; il 

5era e x p o s é , pour la p r e m i è r e fo is , l e j e u d i 1 3 mai » en r e m -

p l a c e m e n t d u t a b l e a u r e p r é s e n t a n t le Campo Santo d e P i s e , 

q u i n e sera p l u s v i s ib le q u e j u s q u ' a u i a d e c e m o i s . 

" Ma Femme etma Place j o u i t à l ' O d c o n d ' u n s u c c è s d e 

g a i t é q u i at t i re b e a u c o u p d e m o n d e , et se c lasse c h a q u e j o u r 

c o m m e u n e des jo l ies c o m é d i e s d e c e t h é â t r e . 

Â et Numero est jointe la pianche 720. 

r^ftis. Imprimerie de D o>9EV - D t r»¿, rue Sami-Louis, y* 46, au Xítaíí. 
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